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Le	projet	Galileo	pour	la	recherche	scientifique	
systématique	de	preuves	d'artefacts	technologiques	
extraterrestres.	
	

En	2017,	le	monde	a	observé	pour	la	première	fois	un	objet	interstellaire,	appelé	
'Oumuamua,	qui	a	brièvement	visité	notre	système	solaire.	Sur	la	base	des	observations	
astronomiques,	'Oumuamua	s'est	avéré	avoir	des	propriétés	hautement	anormales	qui	
défient	les	explications	naturelles	bien	comprises.	Nous	ne	pouvons	que	spéculer	sur	la	
possibilité	d'expliquer	'Oumuamua	par	des	explications	naturelles	jamais	vues	
auparavant,	ou	en	poussant	notre	imagination	jusqu'à	penser	que	'Oumuamua	pourrait	
être	un	objet	technologique	extraterrestre,	similaire	à	une	voile	légère	très	fine	ou	à	une	
antenne	de	communication,	ce	qui	correspond	plutôt	bien	aux	données	astronomiques.	

Après	la	publication	récente	du	rapport	de	l'ODNI	(Office	of	the	Director	of	National	
Intelligence)	sur	les	phénomènes	aériens	non	identifiés	(UAP),	la	communauté	
scientifique	doit	maintenant	faire	preuve	de	détermination	pour	rechercher	de	manière	
systématique,	scientifique	et	transparente	des	preuves	potentielles	d'équipements	
technologiques	extraterrestres.	L'impact	de	toute	découverte	de	technologie	
extraterrestre	sur	la	science	et	sur	notre	vision	du	monde	tout	entière	serait	énorme.	

Étant	donné	l'abondance	récemment	découverte	des	systèmes	Terre-Soleil,	le	projet	
Galileo	se	consacre	à	la	proposition	que	les	humains	ne	peuvent	plus	ignorer	l'existence	
possible	de	civilisations	technologiques	extraterrestres	(CTE),	et	que	la	science	ne	
devrait	pas	rejeter	dogmatiquement	les	explications	extraterrestres	potentielles	en	
raison	de	stigmates	sociaux	ou	de	préférences	culturelles,	facteurs	qui	ne	sont	pas	
propices	à	la	méthode	scientifique	d'enquête	impartiale	et	empirique.	Nous	devons	
maintenant	"oser	regarder	à	travers	de	nouveaux	télescopes",	au	sens	propre	comme	au	
sens	figuré.	
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Objectif	du	projet	
L'objectif	du	projet	Galileo	est	de	faire	passer	la	recherche	de	signatures	technologiques	
extraterrestres	de	civilisations	technologiques	extraterrestres	(CTE)	d'observations	
accidentelles	ou	anecdotiques	et	de	légendes	au	courant	dominant	de	la	recherche	
scientifique	transparente,	validée	et	systématique.	Ce	projet	au	sol	est	complémentaire	
du	SETI	traditionnel,	dans	la	mesure	où	il	recherche	des	objets	physiques,	et	non	des	
signaux	électromagnétiques,	associés	à	des	équipements	technologiques	extraterrestres.	

Indépendamment	de	la	possibilité	que	le	projet	Galileo	découvre	des	preuves	
supplémentaires,	voire	extraordinaires,	de	l'existence	d'ETC,	le	projet	Galileo	
rassemblera	au	moins	de	riches	ensembles	de	données	qui	pourront	favoriser	la	
découverte	-	ou	de	meilleures	explications	scientifiques	-	de	nouveaux	objets	
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interstellaires	aux	propriétés	anormales,	de	nouveaux	phénomènes	atmosphériques	
naturels	potentiels	ou,	dans	certains	cas,	d'explications	technologiques	terrestres	pour	
de	nombreux	UAP	actuellement	inexplicables.	

	

Contexte	
Le	rapport	de	l'ODNI	(Office	of	the	Director	of	National	Intelligence),	remis	au	Congrès	le	
25	juin	2021,	mentionne	de	nombreux	phénomènes	aériens	non	identifiés	(UAP),	dont	la	
nature	est	inconnue.		Le	rapport	indique	:	"une	majorité	d'UAP	ont	été	enregistrés	à	
travers	plusieurs	capteurs,	pour	inclure	le	radar,	l'infrarouge,	l'électro-optique,	les	
chercheurs	d'armes	et	l'observation	visuelle."	

Quatre	ans	plus	tôt,	le	19	octobre	2017,	les	astronomes	ont	découvert	le	premier	objet	
interstellaire	provenant	de	l'extérieur	du	système	solaire,	appelé	'Oumuamua.	L'objet	ne	
ressemblait	à	aucune	comète	ou	astéroïde	observée	auparavant.	On	en	a	déduit	qu'il	
avait	une	forme	plate	et	qu'il	s'éloignait	du	Soleil	comme	s'il	était	assez	fin	pour	être	
poussé	par	la	lumière	du	soleil.	De	plus,	cet	objet	en	forme	de	crêpe	culbutait	toutes	les	8	
heures	et	provenait	de	l'état	rare	de	l'étalon	local	de	repos,	qui	fait	la	moyenne	des	
mouvements	de	toutes	les	étoiles	à	proximité	du	Soleil.	

Les	données	existantes	sur	UAP	et	'Oumuamua	sont	suffisamment	anormales	pour	
motiver	la	collecte	de	données	supplémentaires	sur	UAP	ou	des	objets	similaires	à	
'Oumuamua	et	pour	vérifier	si	ces	objets	peuvent	être	des	artefacts	astro-archéologiques	
ou	des	équipements	technologiques	actifs	produits	par	une	ou	plusieurs	civilisations	
technologiques	extraterrestres	(ETC)	putatives,	existantes	ou	éteintes.	
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Activités 
 

Le groupe de recherche du projet Galileo aura pour objectif 
d'identifier la nature des objets interstellaires de type UAP et 
'Oumuamua en utilisant la méthode scientifique standard basée sur 
une analyse transparente des données scientifiques ouvertes qui 
seront collectées à l'aide d'instruments optimisés. 

 

Le projet Galileo suit trois grands axes de recherche : 

 

   1 -  Obtenir des images UAP haute résolution et mult i -
détecteurs, Découvrir leur nature :  
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Une image vaut mille mots. Par exemple, une image mégapixel de 
la surface d'un objet UAP à taille humaine à une distance d'un mile 
permettra de distinguer l'étiquette : "Fabriqué dans le pays X" de 
l'alternative potentielle "Fabriqué par le CTE Y" sur une exoplanète 
proche dans notre galaxie. Cet objectif sera atteint en recherchant 
les UAP à l'aide d'un réseau de télescopes de taille moyenne à 
haute résolution et de réseaux de détecteurs équipés de caméras et 
de systèmes informatiques appropriés, répartis dans des endroits 
choisis. Les données seront ouvertes au public et l'analyse 
scientifique sera transparente. 

Nous prévoyons des approches algorithmiques et d'intelligence 
artificielle/apprentissage profond (AI/DL) pour différencier les 
phénomènes atmosphériques des oiseaux, des ballons, des drones 
commerciaux ou grand public, et des objets technologiques 
potentiels d'origine terrestre ou autre qui surveillent notre planète, 
comme les satellites. Aux fins de l'imagerie à haut contraste, 
chaque télescope fera partie d'un réseau de détecteurs aux 
capacités orthogonales et complémentaires, allant du radar, du 
radar Doppler et du radar à synthèse d'ouverture à haute résolution 
aux télescopes à haute résolution et à grande caméra dans la 
bande visible et l'infrarouge. Si l'on découvre qu'un ETC surveille la 
Terre à l'aide de l'UAP, nous devons supposer que l'ETC maîtrise 
les technologies passives radar, optique et infrarouge. Dans ce cas, 
notre étude systématique de ces UAP détectés sera améliorée 
grâce à des réseaux de détecteurs haute performance, intégrés et à 
longueurs d'onde multiples. 

 

2. Recherche et recherche approfondie d'objets 
interstel laires de type 'Oumuamua :   

Le groupe de recherche du projet Galileo utilisera également les 
relevés astronomiques existants et futurs, tels que le futur Legacy 
Survey of Space and Time (LSST)[1] à l'Observatoire Vera C. Rubin 
(VRO), pour découvrir et surveiller les propriétés des visiteurs 
interstellaires du système solaire. 



	 4	

 

Nous conceptualiserons et concevrons, éventuellement en 
collaboration avec les agences spatiales ou les entreprises 
spatiales intéressées, une mission spatiale prête à être lancée afin 
d'obtenir des images d'objets interstellaires inhabituels tels que 
'Oumuamua en interceptant leurs trajectoires lors de leur approche 
du Soleil ou en utilisant des télescopes d'étude au sol pour 
découvrir des météores interstellaires.  

 

3.  Recherche de satel l i tes potentiels du CTE : 

La découverte de satellites potentiels d'un mètre ou moins qui 
pourraient explorer la Terre, par exemple sur des orbites polaires à 
quelques centaines de kilomètres au-dessus de la Terre, pourrait 
devenir possible avec la VRO en 2023 et plus tard, mais si les 
technologies radar, optique et infrarouge ont été maîtrisées par un 
CTE, alors de grands télescopes très sophistiqués sur Terre 
pourraient être nécessaires. Nous concevrons des méthodes 
algorithmiques et AI/DL avancées de reconnaissance d'objets et de 
filtrage rapide que le projet Galileo a l'intention de déployer, 
initialement sur des télescopes non orbitaux. 
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Histoire	
La	référence	à	l'astronome	italien	Galileo	Galilei[1]	(1564-1642)	a	été	choisie	en	
raison	de	la	possibilité	que	le	projet	Galileo	fasse	des	découvertes	
révolutionnaires	concernant	les	ETC.		L'importance	des	découvertes	potentielles	
de	preuves	scientifiques	rigoureusement	validées	de	l'existence	d'une	
technologie	extraterrestre	pourrait	avoir	sur	l'astronomie	et	notre	vision	du	
monde	un	impact	similaire	à	celui	de	l'utilisation	pionnière	des	télescopes	par	
Galilée	pour	les	observations	astronomiques.	

La	conception	améliorée	du	télescope	optique	de	Galilée	lui	a	permis	de	
découvrir	les	quatre	plus	grandes	lunes	de	Jupiter	en	1609-1610.	Ces	lunes	
galiléennes	étaient	les	premiers	satellites	trouvés	en	orbite	autour	d'une	planète	
autre	que	la	Terre.	Galilée	a	également	découvert	les	anneaux	de	Saturne	en	1610.	

Ces	deux	découvertes	ont	fourni	des	preuves	essentielles	en	faveur	du	modèle	
d'héliocentrisme[2],	développé	par	Nicolas	Copernic	et	publié	en	1543,	qui	a	
progressivement	supplanté	le	précédent	modèle	géocentrique[3]	de	l'univers,	
dogmatique	et	incorrect.	Selon	la	légende	populaire,	après	avoir	abjuré	sous	la	
persécution	sa	théorie	selon	laquelle	la	Terre	se	déplaçait	autour	du	Soleil,	Galilée	
aurait	murmuré	la	phrase	rebelle	"Et	pourtant,	elle	se	déplace".	Galilée	s'est	
également	plaint	que	certains	des	philosophes	qui	s'opposaient	à	ses	découvertes	
avaient	même	refusé	de	regarder	dans	son	télescope,	par	exemple	pour	voir	les	
montagnes	de	la	Lune	ou	les	quatre	plus	grandes	lunes	de	Jupiter.	

Ne	répétons	pas	leur	erreur.	
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Article	du	Scientific	American	du	24	juin	2021	:	

Auteur	Avi	Loeb.			
Dans son livre Childhood's End, Arthur C. Clarke raconte l'histoire 
d'une invasion extraterrestre pacifique de la Terre qui se fait au 
détriment de l'identité et de la culture uniques de l'humanité. Un 
rapport du Pentagone et de diverses agences de renseignement sur 
les observations d'objets volants non identifiés (OVNI) par le 
personnel militaire devrait être rendu public prochainement. Le 
rapport conclurait que certains de ces ovnis sont probablement des 
objets réels dont la nature ne peut être évaluée avec certitude. 
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Le plus probable est que les objets signalés ont des explications 
banales, mais nous avons besoin de meilleures preuves pour en 
être sûrs. S'ils représentent effectivement une technologie 
extraterrestre, les OVNIs pourraient être des équipements 
robotiques autonomes qui suivent un plan élaboré par une espèce 
intelligente au-delà de la Terre. Il pourrait même s'agir de machines 
auto-réplicatrices, comme l'a imaginé le polymathe John von 
Neumann. 

Notre technologie actuelle évolue de manière exponentielle sur une 
échelle de temps de quelques années. Les appareils que nous 
utilisons aujourd'hui auraient semblé impossibles il y a un siècle 
(Clarke est connu pour avoir déclaré que "toute technologie 
suffisamment avancée est indiscernable de la magie"). La 
connectivité Wi-Fi mondiale et l'internet ont révolutionné le 
comportement humain au cours des dernières décennies, et il en 
sera de même pour l'intelligence artificielle, la robotique et le génie 
génétique dans les décennies à venir. Étant donné que la plupart 
des étoiles se sont formées des milliards d'années avant le soleil, il 
est concevable que les civilisations technologiques qui ont émergé 
autour d'elles aient eu plus de temps pour développer leur science 
et leur technologie que nous, et qu'elles aient créé du matériel qui 
représente notre avenir et qui nous semblerait magique aujourd'hui. 
Ce matériel pourrait être si avancé qu'il nous semblerait être une 
approximation de Dieu. Lorsqu'un tel équipement nous rendrait 
visite, la rencontre ferait écho à notre expérience d'enfant qui ne 
comprend pas totalement les actions d'une puissance supérieure 
qui regarde par-dessus nos épaules. 

La possibilité que les OVNIs du Pentagone soient de fabrication 
humaine peut potentiellement être exclue en identifiant un 
comportement qui ne peut être reproduit par nos équipements les 
plus avancés. Nous connaissons nos limites technologiques car 
toute avancée qui les dépasse largement aurait introduit des 
avantages commerciaux ou militaires majeurs et aurait été 
représentée sur le marché des consommateurs ou sur le champ de 
bataille. 
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Néanmoins,	la	plupart	des	gens	pourraient	choisir	d'ignorer	le	rapport	du	Pentagone	et	
de	maintenir	une	attitude	de	business	as	usual.	Ma	fille	m'a	dit	explicitement	qu'elle	ne	
manquera	 pas	 son	match	 de	 football	 habituel	 le	 jour	 où	 le	 rapport	 sera	 rendu	public,	
quel	 que	 soit	 son	 contenu.	 Lors	 d'un	 récent	 forum	 sur	 mon	 livre	 de	 vulgarisation	
Extraterrestre	et	mon	nouveau	manuel	La	vie	dans	le	cosmos,	on	m'a	demandé	combien	
de	temps	les	humains	pourraient	ignorer	la	vie	intelligente	extraterrestre.	J'ai	répondu	:	
"Les	humains	peuvent	choisir	de	rester	ignorants	pour	toujours.	Ils	peuvent	refuser	de	
reconnaître	 une	 réalité	 qui	 ne	 flatte	 pas	 leur	 ego,	 comme	 la	 simple	 idée	 que	 nous	 ne	
sommes	pas	l'espèce	la	plus	intelligente	qui	soit	dans	la	Voie	lactée".	

Mais	 la	réalité	se	moque	que	nous	 l'ignorions	ou	non.	L'existence	des	voisins	n'est	pas	
altérée	si	nous	fermons	les	rideaux	de	nos	fenêtres	et	les	ignorons.	Le	Pentagone	a	accès	
à	beaucoup	plus	de	données	qu'il	n'en	communique	au	public.	On	s'attend	à	ce	que	son	
rapport	dise	que	 la	réalité	de	certains	OVNIs	ne	 fait	aucun	doute	mais	que	 leur	nature	
nécessite	 une	 étude	 plus	 approfondie.	 C'est	 donc	 le	 moment	 opportun	 pour	 la	
communauté	 scientifique	 de	 s'intéresser	 de	 plus	 près	 aux	 OVNI	 en	 collectant	 et	 en	
analysant	de	nouvelles	données	à	 l'aide	des	meilleurs	 instruments	et	ordinateurs	dans	
un	 cadre	 contrôlé.	 Les	 nouvelles	 données	 peuvent	 être	 obtenues	 par	 des	 appareils	 de	
mesure	dont	 les	 capacités	dépassent	de	 loin	 celles	des	équipements	qui	ont	 fourni	 les	
données	antérieures	sur	les	ovnis.	

Une	nouvelle	étude	scientifique	offrant	des	preuves	reproductibles	des	observations	
d'ovnis	et	résolvant	leur	nature	démontrerait	le	pouvoir	de	la	science	pour	répondre	à	
une	question	qui	présente	manifestement	un	grand	intérêt	pour	le	public.	Trouver	une	
réponse	concluante	sur	la	base	de	données	ouvertes	renforcera	la	confiance	du	public	
dans	la	connaissance	fondée	sur	des	preuves.	Actuellement,	le	mystère	des	ovnis	
entourant	l'interprétation	peu	concluante	attendue	du	rapport	du	Pentagone	alimentera	
des	spéculations	non	fondées.	Une	expérience	scientifique	décisive	pourrait	permettre	
de	dissiper	le	brouillard.	

Les	instruments	nécessaires	seront	probablement	des	caméras	de	pointe	installées	sur	
des	télescopes	à	grand	champ	qui	scrutent	le	ciel.	Le	flux	de	données	serait	traité	par	un	
système	informatique	avancé	qui	ne	conserverait	que	les	caractéristiques	essentielles	
des	variables.	L'accent	mis	sur	les	phénomènes	aériens	de	champ	proche	qui	se	
déplacent	rapidement	dans	le	ciel	est	différent	des	études	astronomiques	de	sources	
lointaines,	comme	la	prochaine	étude	LSST	(Legacy	Survey	of	Space	and	Time)	de	
l'observatoire	Vera	C.	Rubin.	

Que	l'origine	des	ovnis	soit	terrestre	ou	extraterrestre,	nous	apprendrons	quelque	chose	
de	nouveau	et	de	passionnant	en	les	étudiant	scientifiquement.	Et	ce	n'est	pas	seulement	
le	matériel	qui	nous	intéressera.	C'est	le	sens	de	son	existence,	l'intention	de	ceux	qui	
l'ont	fabriqué.	Un	seul	OVNI	d'origine	extraterrestre	inspirera	aux	humains	la	crainte	
que	les	extraterrestres	puissent	être	malveillants,	comme	le	pensait	Stephen	Hawking,	
mais	ils	peuvent	aussi	être	bienveillants.	Comme	dans	Childhood's	End,	ils	pourraient	
être	pour	nous	ce	que	des	parents	attentionnés	sont	pour	de	jeunes	enfants.	Espérons	
que,	le	moment	venu,	nous	saurons	que	leur	intention	est	sage	et	bien	intentionnée.	

	

Cet	article	est	un	article	d'opinion	et	d'analyse	;	les	opinions	exprimées	par	l'auteur	ou	
les	auteurs	ne	sont	pas	nécessairement	celles	de	Scientific	American.	
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